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L’enseignement vétérinaire en Europe
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Par Patrick BENARD(1)
(communication présentée le 4 décembre 2003)
L’enseignement vétérinaire en Europe est défini par les directives sectorielles 78/1026 et 78/1027.
Depuis plus de dix ans, une réflexion est conduite pour essayer d’adapter la formation des vétéri-
naires aux évolutions de la société et de la profession. Ces dernières années, des initiatives consis-
tant à proposer une formation reposant sur la fin du cursus tronc commun de connaissances com-
plété d’une année de formation dans un secteur donné tend à se développer adapté du système
proposé pour la première fois à Utrecht.
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(1) Professeur des Écoles vétérinaires, Inspecteur Général. Conseil Général Vétérinaire, 251, rue de Vaugirard, 75732  Paris CEDEX 15.
Veterinary training in Europe is organised according to directives 78/1026 and 78/1027. Since more
than10 years, several experiences have tried to adapt curriculum to the needs of both society and
veterinary profession. In the last years, several faculties have modified their curriculum so that pro-
gram include in the last year the tracking system according to the system recently adopted at the
faculty of veterinary medicine of Utrecht.




L’Union Européenne s’est constituée par étapes succes-
sives dans la stricte application, du traité de Rome
(25 mars 1957). Le 1er mai 2004, elle accueillera 10 nou-
veaux états. 
On peut dire que l’espace de l’enseignement vétéri-
naire européen est né en 1978, lorsqu’ont été publiées les
directives sectorielles relatives à la formation vétérinaire.
Depuis plus de deux décennies, la profession a énor-
mément évolué dans tous les domaines et la libre circula-
tion des diplômés a fait prendre en compte le fait que des
changements importants devaient être apportés, notam-
ment dans la formation du vétérinaire.
Durant cette période, les demandes de la société se
sont faites plus précises, plus pressantes parfois, dans
des domaines qui jusque dans les années 80 n’apparais-
saient pas comme prioritaires : sécurité des aliments,
bien-être et protection des animaux, protection de l’envi-
ronnement, apparition d’une grande variété de nouvelles
espèces d’animaux de compagnie, maîtrise de risques
sanitaires dont on a pu mesurer les conséquences, éco-
nomiques et sociétales…
Cela a conduit à des réflexions sur la formation vétéri-
naire. Si dans les Écoles nationales vétérinaires, on a ten-
dance à considérer que l’on pratique trop la réforme, il
convient de regarder la situation à l’étranger. On réalise
alors que dans tous les pays modernes, la formation des
vétérinaires est l’objet de réflexions régulières, souvent
conduites avec la profession, dans le but de définir le cur-
riculum le mieux adapté pour préparer les diplômés de
demain aux métiers qui leur seront proposés.
• ORGANISATION DE L’ENSEIGNEMENT VÉTÉRINAIRE
EN EUROPE
Bases réglementaires
L’histoire du système d’évaluation de l’enseignement
vétérinaire débute en 1978, année où le Conseil des com-
munautés européennes adopte trois directives :
- la directive 78/1026 prise pour la reconnaissance
mutuelle des diplômes de vétérinaire au sein de
l’Union et la prise en compte de la libre circulation
des vétérinaires dans cet espace ;
- la directive 78/1027 qui décrit le minimum de forma-
tion des vétérinaires acceptable au plan européen ;
- la directive 78/1028 qui crée le Comité Consultatif
pour la Formation des Vétérinaires (Advisory
Committee for Veterinary Training) dans le but d’as-
surer une formation vétérinaire de haut standard dans
la Communauté Européenne.
Ainsi, très rapidement dès 1978, il est apparu impor-
tant de s’assurer que la qualité des formations vétéri-
naires soit comparable entre les diverses facultés et
écoles des divers pays. En 1988, les états regroupés dans
la CEE fondent l’Association Européenne des Établisse-
ments d’Enseignement Vétérinaire (AEEEV). Sa création
est en effet apparue indispensable pour assurer une véri-
table harmonisation des programmes de formation des
vétérinaires dans la CEE et depuis l’Union Européenne. 
Un Comité pour l’éducation 
Dès le départ, le Comité pour l’éducation (Advisory
Committee for Veterinary Training) va prendre mettre en
place les outils nécessaires à l’harmonisation des forma-
tions. Son but a été, de développer et renforcer la coopéra-
tion entre les établissements impliqués dans la formation
des vétérinaires, par l’organisation de réunions régulières,
l’échange d’informations sur l’enseignement, la recherche,
les étudiants et les enseignants entre les différents établis-
sements membres de l’association.
En 1993, les fonds européens n’ont pas été reconduits
pour soutenir le système au plan financier. L’AEEEV a
alors décidé de continuer à développer le système en parti-
cipant à son financement en partenariat avec la Fédération
des vétérinaires en Europe (FVE).
Mise place d’un système d’évaluation 
des formations
L’AEEEV a joué un rôle fondamental en proposant un
système européen d’évaluation de la formation vétérinaire.
Le but était de vérifier que les facultés vétérinaires euro-
péennes satisfaisaient aux critères définis dans la directive
78.1027/EEC. 
Cela a conduit à l’établissement d’une liste dite posi-
tive, sur laquelle figurent les établissements dont la forma-
tion est reconnue comme correspondant au minimum
acceptable au plan européen.
Depuis 1999, le Comité pour l’éducation a cessé ses
activités ; c’est le Joint Education Committee (AEEEV-
FVE) qui désormais remplit les mêmes missions.
L’objectif de cette évaluation est de s’assurer d’un
niveau minimal acceptable dans tous les établissements de
formation vétérinaire. Cette opération se déroule en
diverses étapes. L’établissement sollicite, formellement
une telle évaluation. Puis, la faculté (ou l’école) doit pré-
parer un rapport d’auto-évaluation. Celui-ci comporte 13
chapitres : objectifs, organisation, finances, curriculum,
enseignement : qualité et évaluation, bâtiments et équipe-
ments, animaux et matériels d’origine animale utilisés
pour l’enseignement, bibliothèque et ressources éduca-
tives, admission et inscriptions, éducation continue, ensei-
gnement post-gradué, recherche.
Un groupe d’experts composé d’un enseignant pour
les disciplines précliniques, un enseignant pour les disci-
plines de productions animales, un enseignant pour les
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disciplines d’hygiène et de sécurité de l’alimentation,
deux experts pour les sciences cliniques (animaux de
compagnie et grands animaux), dont un est un vétéri-
naire praticien, est alors nommé..
Ces experts effectuent une visite d’une semaine dans
l’établissement, à la suite de laquelle ils rédigent un rap-
port. Ce rapport est alors étudié par le Joint Education
Committee AEEEV-FEV qui statue sur la décision finale
après avoir entendu le doyen de la faculté ou le directeur
de l’école.
Situation actuelle
À la fin de 2001, 60 établissements ont fait l’objet
d’une telle procédure d’évaluation. Un second cycle de
visites a été entrepris en 2000.
La liste des établissements qui ont été visités et dont la
formation est approuvée a été arrêtée le 17 mars 2003. Elle
comprend les établissements suivants : Barcelona, Berlin,
Bern, Bologna, Bristol, Brno (facultés de médecine vétéri-
naire et faculté d’hygiène vétérinaire et d’écologie),
Bucarest, Budapest, Copenhagen, Edinburgh, Giessen,
Ghent, Glasgow, Helsinki, Kosice (facultés de médecine
vétérinaire et faculté d’hygiène alimentaire), Leipzig,
Ljubljana, Londres, Lugo, Lyon, Madrid, Munich, Murcia,
Nantes, Oslo, Thessaloniki, Toulouse, Turin, Uppsala,
Utrecht, Vienna, Warsow, Wroclaw.
À l’heure actuelle, d’autres facultés viennent faire l’objet
de visites et les dossiers sont en cours d’instruction.
• L’ENSEIGNEMENT VÉTÉRINAIRE EN EUROPE :
UNE SITUATION CONTRASTÉE
Depuis la création de la première école vétérinaire à
Lyon, en France, par Claude Bourgelat, de nombreux éta-
blissements ont été créés en Europe et dans le monde. En
Europe, on compte 65 facultés et écoles. La situation de la
formation vétérinaire dans un certain nombre de pays euro-
péens montre une assez grande hétérogénéité, notamment
en ce qui concerne le nombre d’établissements de forma-
tion des vétérinaires (tableau 1). 
Une récente enquête conduite dans le cadre de la
Commission européenne estime que pour l’année universi-
taire 1997-1998, il y avait 39 619 étudiants dans les facul-
tés et écoles de l’Union européenne et qu’en 2000, 5 395
nouveaux vétérinaires ont été diplômés. Dans les pays en
attente de rentrer dans l’Union, il y avait environ 5 631 étu-
diants pour la même année 1997-1998.
Ainsi, on considère que dans l’Union européenne, il y
a environ 60 000 vétérinaires ; chaque année, 2 000 partent
à la retraite et 7 000 à 8 000 nouveaux vétérinaires sont
diplômés. Les possibilités d’installation des vétérinaires
sont donc très limitées et dans certains pays le chômage
devient préoccupant. 
On réalise que, compte tenu de la démographie profes-
sionnelle dans les 10 états qui le 1er mai 2004 rejoindront
l’Union, la situation va se compliquer un peu plus. Il faut
que les vétérinaires de ces pays ainsi que les nouveaux
diplômés des pays de l’Union Européenne aient
conscience de cette situation. 
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Nombre Nombre d’étudiants Nombre d’étudiants
Pays de facultés 1997 - 1998 par vétérinaire - 1999
Autriche 1 2056 0,59
Belgique 2 3383 0,51
Finlande 1 371 0,24
France 4 2038 0,11
Allemagne 5 6541 0,21
Grèce 2 1422 0,24
Irlande 1 398 0,18
Italie 13 - 0,41
Pays-Bas 1 1050 0,21
Portugal 4 1719 0,69
Espagne 10 11209 0,64
Suède 1 391 0,22
Royaume-Uni 6 2859 0,19
République Tchèque 1 659 0,17
Hongrie 1 471 0,13
Norvège 1 56 0,03
Pologne 4 3318 0,34
Roumanie 4 3317 0,39
Slovaquie 1 826 0,23
Slovénie 1 301 0,24
Tableau 1 : Situation de l’enseignement vétérinaire en Europe (Enquête Vet2020, septembre 2002).
• VERS UN CURRICULUM EUROPÉEN ?
Comme nous l’avons évoqué en introduction, les évo-
lutions des attentes de la société, l’apparition de crises
sanitaires conduisent notre profession a des changements
importants. La conséquence ne peut que retentir sur la for-
mation des vétérinaires de demain.
Des essais d’analyses prospectives
Dès 1989, le rapport commandé par une fondation
américaine, tentait de définir les compétences que l’on
devait attendre des jeunes diplômés (PRITCHARD, 1989). 
Il n’est peut-être pas inutile de rappeler quelques-unes des
recommandations qui déjà étaient formulées : reformuler
l’objet principal de la médecine vétérinaire pour qu’il soit
question de la santé animale, dans toute l’acceptation du
terme, plutôt que des maladies animales ; abandonner le
concept irréaliste du vétérinaire capable de répondre aux
besoins de tous les animaux, petits et grands, en matière de
santé ; restructurer la pratique vétérinaire pour mieux
répondre aux besoins futurs de la société et de la profession ;
axer la formation et la pratique de la médecine vétérinaire sur
la capacité de trouver et d’utiliser l’information plutôt que sur
l’accumulation de données ; réorienter la formation clinique
pour permettre aux étudiants de choisir une formation et une
expérience clinique approfondies dans un domaine particulier
(classe d’animaux ou une seule espèce), plutôt que d’obliger
tous les étudiants à acquérir de l’expérience clinique auprès
de nombreuses espèces ; adopter une prospective ou une 
stratégie nationale quant à la formation en médecine 
vétérinaire…
Depuis, des préoccupations analogues ont conduit à des
études dans la plupart des pays où la formation vétérinaire est
soucieuse de son amélioration. Ainsi, aux USA, à l’initiative
conjointe de l’association américaine de médecine vétérinaire
(AVMA), de l’association américaine des hôpitaux vétéri-
naires (AAHA) et de l’association des collèges de médecine
vétérinaire (AAVMC), un groupe de consultants publia un
rapport dans lequel il détailla les bases économiques, les par-
tenaires du marché des services des vétérinaires, les autres
facteurs intervenant dans ce marché (relations homme-ani-
mal, évolutions de la définition des animaux de compagnie,
perception des vétérinaires par le public), les secteurs d’em-
ploi ne relevant pas de la clientèle privée, les compétences et
savoirs recherchés et enfin, une analyse fine de la situation de
la pratique vétérinaire en terme de capacité, de compétition,
de bilan financier et de bilan des ressources humaines
(BROWN et SILVERMAN, 1999). 
Il apparaît que l’on attend des jeunes diplômés des
compétences en matière de soins mais aussi et surtout
qu’ils aient conscience de l’étendue de leurs responsabi-
lités vis-à-vis de la société et de la profession (WALSH
et al., 2001). De même est apparue rapidement la néces-
sité d’ouvrir les formations vers des secteurs moins habi-
tuels que ceux qui préparent à la clinique individuelle
(HOWL, 2001).
Cette réflexion a de manière presque systématique été
conduite en étroit partenariat avec la profession et a donné
lieu à de nombreuses réflexions (BLACKWELL, 2001 ;
CHADDERDON et al., 2001 ; COFFMAN, 2002 ;
EDMONSON, 2001). Elle ne s’est pas limitée aux seuls
États-Unis. Ainsi, au Royaume Uni, à l’initiative du
Conseil Supérieur de l’Ordre des Vétérinaires (RCVS),
deux représentants de chacune des six facultés vétérinaires
(Bristol, Cambridge, Edimbourg, Glasgow, Liverpool et
Londres) ont réfléchi avec les professionnels durant deux
ans (X…,2001)
En Europe, l’AEEEVE et la FVE ont considéré néces-
saire de procéder à une vaste enquête, dans le but de défi-
nir les évolutions perceptibles de notre profession. Durant
deux ans, des représentants de 20 pays ont participé à un
programme - Vet 2020 - cette opération étant financée par
la Direction Générale « éducation et culture » de la
Commission Européenne. Elle s’est traduite par la publica-
tion d’une plaquette (FERNANDES, 2003) qui présente
les informations colligées. 
58 % des vétérinaires envisagent une augmentation du
nombre de vétérinaires, cette augmentation étant estimée
importante par 18 % d’entre eux. C’est dans l’Europe du
nord (Finlande, Suède, Norvège) que les prévisions sont
les plus optimistes, alors que dans l’Europe du sud
(Espagne, Portugal), on envisagerait même une diminution
possible du nombre de vétérinaires. Enfin, dans les pays
candidats à l’entrée dans l’Union, les perspectives sont
envisagées de façon plus pessimiste.
Pour les usagers de la profession (employeurs, organi-
sations de consommateurs), 76,1 % d’entre eux considè-
rent que le nombre de vétérinaires devrait augmenter. Dans
les pays hors U.E., on considère généralement que ce
nombre ne devrait pas changer de façon spectaculaire.
Enfin, s’agissant de définir les secteurs dans lesquels
des évolutions sont envisagées, on peut résumer les ten-
dances telles qu’elles sont perçues par les vétérinaires,
leurs employeurs et les usagers de la profession 
(Tableau 2). 
Trois exemples de définition de curriculum
Sur la base des réflexions conduites dans divers pays,
des autorités ont été amenées à prendre des mesures rela-
tives à la redéfinition des programmes de formation des
vétérinaires. Au travers de trois exemples, nous allons pou-
voir dégager une tendance assez générale.
La faculté de médecine vétérinaire d’Utrecht
On a souvent tendance à faire référence à cette faculté
pour diverses raisons, deux au moins étant primordiales.
La première tient au fait qu’elle est le seul établissement de
formation des vétérinaires en Hollande, ce qui a permis
aux autorités politiques de ce pays de mettre en œuvre des
moyens suffisants pour offrir une ensemble de conditions,
COMMUNICATIONS
40 Bull. Acad. Vét. France – 2003 – Vol. 156 N° 4   www.academie-veterinaire-france.fr
notamment matérielles, telles que la formation dans cette
faculté est souvent considérée de grande qualité. La
seconde découle pour partie de cette remarque, puisque la
faculté de médecine vétérinaire d’Utrecht a reçu, pour la
première fois en Europe, l’agrément de l’American
Veterinary Medical Association (AVMA), ouvrant ainsi
aux diplômés de cette faculté la possibilité de pouvoir
exercer la médecine vétérinaire sur le territoire des USA
sans aucune restriction.
Cette faculté a profondément revu son curriculum
durant ces dix dernières années, puisque c’est en 1995
que la faculté a mis en place de nouveaux programmes.
En dépit de cette réforme, il a été décidé, en 2001, de
proposer une voie originale de formation, radicalement à
l’opposé des pratiques habituelles telles qu’elles ont lieu
dans le monde entier et très éloignées des directives
européennes de 1978. 
Les raisons de ces réformes répétées sont liées au constat
déjà évoqué dans cet article et prenant en compte d’une part
l’évolution des demandes sociétales et d’autre part l’accrois-
sement des connaissances dans nombre de disciplines. 
Parmi les constats, on citera le fait que les élèves
durant leurs études, sont préparés à une assez grande
autonomie dans leur apprentissage. Par ailleurs, les
clients des vétérinaires sont plus demandeurs de qualité
dans les services offerts par la profession et la générali-
sation des savoirs, ne serait-ce que par l’usage
d’Internet, rend les propriétaires d’animaux beaucoup
plus exigeants, d’où la nécessité de professionnaliser
d’avantage les futurs vétérinaires. 
Enfin, la profession évolue rapidement dans ce pays,
les problèmes auxquels les vétérinaires sont confrontés
étant plus complexes et divers et demandant de plus en
plus de concentration de leurs activités dans un domaine
donné, ce qui les conduit la plupart du temps à ne
prendre en compte qu’un nombre limité d’espèces ani-
males, pour lesquelles ils offrent une meilleure expertise
scientifique, technique et clinique, sans aller jusqu’à
évoquer la spécialisation.
Cela a conduit les responsables de la faculté à définir
les objectifs majeurs de la formation des futurs vétéri-
naires. Ils doivent être aptes à résoudre des problèmes,
souvent complexes, sur la base d’une démarche acadé-
mique et scientifique. Ils doivent être formés pour deve-
nir d’excellents communicants, ainsi que de bons profes-
sionnels des animaux, et par leur comportement de bons
représentants de la profession. Enfin, ils doivent avoir
conscience de la nécessité du recours à la formation 
permanente.
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VÉTÉRINAIRES EMPLOYEURS USAGERS
• qualité et sécurité • qualité et sécurité • qualité et sécurité
des aliments des aliments des aliments
Secteurs où • santé publique • protection de • santé publique
est envisagée une • animaux exotiques l’environnement • protection de
augmentation du • protection de • animaux de l’environnement
nombre de l’environnement compagnie bien-être animal
vétérinaires • médecines alternatives • bien-être animal • animaux de compagnie
• bien-être animal • médecines • médecines alternatives
• animaux de compagnie alternatives • santé des troupeaux
• épidémiologie • animaux exotiques • épidémiologie
• agriculture durable • agriculture durable • agriculture durable
• recherche et • santé des troupeaux • recherche et 
développement. développement
• animaux de sport
Secteurs où est • animaux de sport • recherche et • élevage animal
envisagée une • aquaculture développement • animaux exotiques
stabilisation du • animaux de sport
nombre de • aquaculture
vétérinaires • élevage animal
Expérimentation animale
Secteurs où est • expérimentation animale – • expérimentation animale
envisagée une • santé des troupeaux
diminution du • élevage animal
nombre de 
vétérinaires
Tableau 2 : Bilan de l’enquête Vet 2002
Pour atteindre ces buts, les principes d’organisation
du curriculum reposent sur un encadrement de la motiva-
tion des étudiants, afin qu’ils prennent en compte l’inté-
rêt d’un sujet, d’une discipline dans le cadre de la méde-
cine vétérinaire ainsi que les incertitudes et les limites
auxquelles on peut se trouver confronté. L’adaptation des
pratiques académiques se traduit par un nombre limité
d’heures d’enseignements, le but étant de ne consacrer
que 35 % du temps à un enseignement face-à-face,
incluant des cours, des travaux en groupes et des ensei-
gnements pratiques. Les cours, très limités dans leur
nombre, sont prévus pour donner plus une présentation
des sujets ou pour mieux présenter des sujets spécifiques
et difficiles.
Pour arriver à former des vétérinaires sur ces principes,
il est rapidement apparu nécessaire de présenter des
thèmes intégrés dans le curriculum, dans lesquels les
enseignants de diverses disciplines interviennent
ensemble, en équipes pluridisciplinaires. Les pratiques
sont conçues pour permettre au futur diplômé d’acquérir
un savoir-faire indispensable au plan professionnel. De
plus, la conception du nouveau programme a privilégié une
meilleure compréhension et une meilleure application plu-
tôt qu’un savoir, somme de connaissances factuelles dans
diverses disciplines.
Ainsi, le curriculum comprend un tronc commun com-
plété d’un curriculum orienté sur diverses filières (path ou
track). La conception est telle qu’au fur et à mesure de la
progression de l’étudiant, il va approfondir progressive-
ment ses connaissances dans un secteur donné.
Ainsi, au cours des deux premières années, les enseigne-
ments précliniques sont présentés autour de deux modèles
celui de la pathologie individuelle et celui ders animaux de
production et de la santé publique vétérinaire. Les années 3
et 4 vont diversifier les modèles puisque vont apparaître
quatre grands champs, les deux précédents, associés aux
modèles équidé et recherche vétérinaire. La progressivité de
l’enseignement dans une filière donnée est établie par le
nombre de crédits affectés à chaque année (tableau 3). 
La cinquième année est consacrée à un programme uni-
forme de rotations en clinique, doublé d’une période d’acti-
vité de recherche au sein d’une des unités de la faculté. Les
rotations en clinique imposent à l’étudiant de passer 2
semaines en pharmacie, 2 semaines en santé publique vété-
rinaire, 5 semaines en suivi clinique des ruminants, 3
semaines en suivi clinique des porcs, 2 semaines en suivi cli-
nique aviaire, 7 semaines en clinique des animaux de com-
pagnie, 5 semaines en clinique des équidés, 3 semaines en
unité de diagnostic anatomopathologique et microbiolo-
gique et 1 semaine en gestion d’un cabinet. Ces rotations
sont complétées par 12 semaines de travail de recherche.
La sixième année est totalement libérée pour que l’étu-
diant approfondisse ses connaissances dans une des
filières : clinique des équidés et gestion et administration
vétérinaires, clinique des animaux de compagnie et gestion
et administration vétérinaires, recherche et gestion et
administration vétérinaires, animaux de ferme et gestion et
administration vétérinaires, santé publique vétérinaire et
gestion et administration vétérinaires.
Ce qui caractérise en outre ce système d’organisation
du cursus, c’est que l’étudiant est présent à la faculté
durant 42 semaines par an.
La faculté de médecine vétérinaire de Glasgow
Au Royaume-Uni, l’équivalent du Conseil Supérieur de
l’Ordre des vétérinaires (Royal College of Veterinary
Surgeons, RCVS) est assez étroitement associé à l’ensei-
gnement vétérinaire. 
En 1999, il a diligenté une réflexion sur le profil des
vétérinaires à former, mettant en place un groupe de travail
comprenant outre un de ses représentants, deux enseignants
de chacune des six facultés (Londres, Bristol, Liverpool,
Cambridge, Edimbourg, Glasgow). Cela a conduit à la
rédaction d’un document en 2000. Ce document (intitulé «
Veterinary science : subject benchmark statement ») définit
les aptitudes professionnelles attendues d’un jeune diplômé
en sciences vétérinaires qu’il devra acquérir durant sa for-
mation, y compris sa formation clinique.
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Année 1er 2e 3e 4e Total
Tronc Commun 37 32 24 24 117
Animaux de ferme
Santé publique 5 8 14 14 41
Animaux de compagnie 
et de loisirs 14 14 41
Chevaux 5 8 14 14 41
Temps exprimé en crédits (1 crédit correspond à une charge de travail pour l’étudiant de 40 h)
Tableau 3 : Organisation du tronc commun à la faculté vétérinaire d’Utrecht.
Elles sont décrites en trois chapitres : les savoirs et leur
compréhension, l’application de ces savoirs et les aptitudes
professionnelles et personnelles attendues d’un vétérinaire
nouvellement diplômé. 
Ce document, qui peut apparaître pour certains comme
donnant une vision réduite de la formation vétérinaire, en
France notamment où la formation est restée très classique
et de nature encyclopédique, est en fait conçu sur la base
de réflexions comparables à celles que nous avons précé-
demment rapportées faisant état de l’impossibilité de don-
ner au nouveau diplômé la totalité des connaissances dis-
ponibles et nécessaires.
Loin d’être réducteur, il constitue en fait une remar-
quable réflexion qui a conduit nos collègues d’outre-
Manche à maintenir une formation vétérinaire généraliste,
à deux conditions : la première réside dans le fait que la
formation continue est obligatoire pour tout diplômé et les
étudiants sont formés dans cet esprit ; la seconde consiste
à préparer le diplômé de telle sorte qu’il puisse acquérir les
savoirs, savoir - faire et savoir - être de base et nécessaires
dans un secteur donné d’application du diplôme, dès sa
sortie de la faculté. 
Ces deux principes qui sous-tendent la formation vété-
rinaire au Royaume-Uni ont pour conséquence une forma-
tion beaucoup plus pragmatique et intégrée.
Ainsi, à Glasgow, la totalité des disciplines est présen-
tée en 13 domaines : anatomie vétérinaire, physiologie
vétérinaire, sciences biomoléculaires vétérinaires, zoo-
technie, pharmacologie, microbiologie, parasitologie, ana-
tomie pathologique, clinique des animaux de rente et santé 
publique vétérinaire, clinique des animaux de compagnie,
chirurgie et reproduction, clinique des petits animaux et
clinique des grands animaux.
L’organisation de l’enseignement est rapportée dans le
tableau 4.
On remarquera la remarquable intégration discipli-
naire en des champs thématiques. L’exemple le plus
démonstratif est celui des sciences biomoléculaires qui
recouvrent la biochimie, la biologie moléculaire et cellu-
laire, l’immunologie… De même, l’enseignement cli-
nique dispensé en 4e année est construit après une forma-
tion paraclinique d’un an, réservant la totalité d’une
année à cet enseignement pour sa présentation acadé-
mique (cours, exercices pratiques et dirigés) et une année
complète pour l’immersion de l’étudiant, à temps plein
dans l’hôpital (5e année). 
Ce qui caractérise en outre cet enseignement, c’est le
nombre très réduit des heures de cours que l’on qualifie de
magistral : 156 h en clinique des animaux de rente et santé
publique vétérinaire (4e année), 117 h en clinique des ani-
maux de compagnie (4e année), 136 h en chirurgie et repro-
duction (4e année). Cela implique que l’enseignement est
essentiellement délivré sous des formes diverses dans le
cadre d’une formation préparant à la clinique. De même,
en 5e année, l’étudiant n’est pas placé directement au
contact de l’animal et du propriétaire, mais participe, étroi-
tement encadré par des vétérinaires (internes, résidents,
enseignants).
Pour être complète, la formation prévoit des stages en
situation professionnelle d’une durée de 28 semaines.
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Discipline Année d’étude Nombre d’heures
Anatomie vétérinaire 1er - 2e -
Physiologie vétérinaire 1er - 2e 89
Sciences biomoléculaires 1er - 2e 158




Anatomie pathologique 3e 168,5
Clinique des animaux de rente
et santé publique vétérinaire 4e 224
Clinique des animaux de
compagnie 4e 195
Chirurgie - Reproduction 4e 275
Clinique des petits animaux 5e (1)
Clinique des grands animaux 5e (1)
(1) : l’étudiant passe une demi-année en immersion dans les cliniques de la faculté
Tableau 4 : Organisation de l’enseignement à la faculté vétérinaire de Glasgow.
Le projet Vet-Suisse
Vet-Suisse est né de la volonté politique en Suisse de
rassembler les deux établissements de formation vétéri-
naire initiaux, les facultés de Zurich et de Berne, en un seul
établissement sur deux sites, dans le but de favoriser les
synergies entre les deux facultés et d’optimiser les moyens,
ceci en offrant des possibilités d’enseignements optionnels
et de parcours de formation au choix.
Dans ce cadre, il a été décidé de privilégier le travail en
équipe, notamment autour d’exercices visant à développer
les aptitudes des étudiants à la résolution de problèmes,
tout en les formant dans des secteurs bien définis de l’exer-
cice professionnel et en les préparant à la pratique obliga-
toire de la formation continue.
Ainsi, le nouveau curriculum est organisé autour d’un
profil de vétérinaire généraliste qui devra, après une for-
mation scientifique, être immédiatement apte à pratiquer
une médecine généraliste dans un des secteurs qu’il aura
choisi entre diverses possibilités : médecine des animaux
de compagnie, médecine des équidés, santé et production
des animaux de rente, recherche biomédicale, analyses de
laboratoire, santé publique vétérinaire.
Ceci est rendu possible en permettant à l’étudiant de
pouvoir travailler par lui-même, puisqu’un nombre optimal
de 700 heures par année est prévu pour un enseignement
dit face à face.
• CONCLUSION
Cette revue montre assez bien que la réforme de 
l’enseignement vétérinaire est loin d’être l’apanage des
autorités françaises puisque, en Hollande par exemple, 
3 réformes ont été introduites durant les douze dernières
années.
Les récentes crises sanitaires, la sophistication des
pratiques médicales et chirurgicales dans le cadre de la
médecine individuelle (animaux de compagnie et équi-
dés) et enfin le développement vertigineux des connais-
sances dans la plupart des disciplines ont conduit des
facultés à modifier de façon notable leur curriculum.
Elles proposent notamment de études reposant sur le
principe consistant à donner au nouveau diplômé les
savoirs, savoir-faire et savoir être qui lui permettront
d’exercer dès la sortie de la faculté, dans un secteur 
professionnel donné, sachant qu’il aura obligation de 
se soumettre à la formation continue durant sa vie 
professionnelle.
Les trois exemples n’ont pas été choisis au hasard. 
À l’heure actuelle, trois facultés européennes ont reçu
l’agrément nord-américain. Il s’agit des facultés vétéri-
naires d’Utrecht, de Glasgow et le Collège Royal vétéri-
naire de Londres.
La France qui entreprend une réforme de son programme
des études vétérinaires serait bien inspirée de prendre en
compte ces initiatives qui tendent à se développer.
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